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“LES QUARANTE DERNIÈRES ANNÉES” DE DENT

droit...” ( Canada under the Administration of the Earl of Dufferin, by George Stewart, Esquire, 
pp. 300 et 301 ).

Ces paroles d’un des hommes d’Etat les plus éminents que l’Angleterre ait envoyés 
pour gouverner le Canada sont d’autant plus significatives qu elles résument 1 opinion de 
tous ceux qui ont approfondi cette question.

Les Canadiens-français ont foi en leur destinée ; elle est d’ailleurs entre leurs nains. 
Ils n’ont besoin pour y arriver que de rester fidèles à eux-mêmes.
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